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1 La campagne de prospection diachronique menée sur le tracé de la future déviation
ouest  de  Saint-Hilaire-de-Loulay,  a  mis  en  évidence,  en  rive  gauche  de  la  Maine,
l’existence  d’un grand bassin  à  talus  parementés  en dalles  de  gneiss,  associé  à  des
éléments (moulin, pigeonnier, microtoponymes) évoquant une ancienne seigneurie.
2 L’excellent état de conservation de cet ouvrage, dont on peut raisonnablement penser
qu’il  faisait  office  de  vivier,  autant  que  l’indigence  des  données  archéologiques  et
historiques  sur  ce  type  de  monuments,  ont  justifié  une  intervention  en  sauvetage
urgent, financée par le Conseil général de la Vendée. L’opération qui avait pour but de
dégager le bassin enfoui sous la végétation, d’en faire le relevé architectural, mais aussi
de procéder, en parallèle, à une étude documentaire en archives sur la seigneurie de
l’Ecornerie, a été menée sur le terrain au cours des mois de juillet et août 1994 par
quatre contractuels.
3 L’étude documentaire (C. Cormier) a permis de retrouver la mention d’un seigneur de
l’Ecornerie remontant au tout début du XVe s. Par la suite, on peut, grâce aux copies du
XVIIe s. des aveux conservés dans le chartrier de Thouars (siège du duché dont relevait
la baronnie de Montaigu, et donc la seigneurie de l’Ecornerie), suivre une chronologie
quasi continue des différents seigneurs qui eurent en fief l’Ecornerie. Il est regrettable,
cependant, qu’aucun de ces textes ne soit suffisamment détaillé pour faire mention du
vivier.
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4 En effet, l’ampleur de ce grand bassin de 57 m x 14 m, pour environ 3 m de profondeur,
dont l’intégralité des talus est protégée par un parement de dalles de gneiss, en font un
ouvrage imposant, reflet de l’aisance et du goût de prestige d’un des maîtres des lieux.
Le pigeonnier, partiellement reconverti en grange (vraisemblablement au XVIIIe s. ou au
XIXe s.), encore visible dans la cour de l’actuelle ferme de l’Ecornerie, confirme par ses
dimensions  une  certaine  importance  passée  de  la  seigneurie,  dont  hélas  les  autres
bâtiments n’ont conservé aucune trace identifiable.
5 Le  vivier,  outre  le  bassin  proprement  dit,  possède  un  canal  d’entrée  et  un  canal
exutoire, chacun de 8 à 10 m de long, qui viennent à chaque extrémité s’appuyer sur le
mur d’enceinte de la propriété (englobant les bâtiments de ferme, le  pigeonnier,  le
jardin et le vivier). Le canal amont présente un talus parementé, mais aussi un dallage
en  gneiss,  certainement  destiné  à  lutter  contre  l’affouillement.  À  l’aval,  le  barrage
comme  le  canal  ont  été  reconstruits  récemment,  ce  qui  oblitère  un  bon  nombre
d’observations  sur  leurs  caractéristiques  architecturales  initiales.  Cependant,  le
dégagement de la base du talus originel a entraîné la mise au jour de quelques éléments
du bâti en bois de la vanne (ou de la bonde) du réservoir. Cette découverte permettra
d’associer une datation fiable à cet ouvrage, apparemment abandonné bien avant le
début du XIXe s.
6 En complément de ces données, une analyse palynologique sur les dépôts sédimentaires
liés  au  fonctionnement  du  bassin,  confrontée  à  un  relevé  de  la  végétation  actuelle
(réalisé  dans  les  haies  « anciennes »  environnantes),  offrira  un  aperçu  des
caractéristiques botaniques contemporaines de l’utilisation du vivier.
 
Fig. 1 – Détail de parement du vivier
Cliché : C. Devals (Afan).
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